Respectez les marins

Allons, riches ou rupins

Pourquoi donc détourner la téte

Quand vous rencontrez sur votre chemin
Des matelots qui font la féte

Pourquoi prendre ces airs de dégodt
Les montrer au doigt dans la rue
Pourquoi les traiter de voyous

lls ne méritent pourtant pas qu'on les fuie
Tous les jours chez eux, ce n'est pas la féte
Et pendant que vous festoyez

Eux, parfois bravant la tempéte

lIs souffrent pendant que vous riez

Et quand le soir, dans un salon

D'un jupon vous faites la conquéte

Eux n'ont que la mer pour horizon

Et rien a qui compter fleurette

lls n'ont pas, comme vous, des louis d'or
Et leurs portefeuilles garnis

Leur solde est leur seul trésor

Qu'ils réservent pour leurs sorties

Ainsi, quand ils arrivent au port

lIs profitent de l'aubaine

lls s'amusent, prennent du réconfort
Pour ne plus songer a leurs peines
Allons, les riches, voyons réveillez-vous
Chassez ce regard hostile

Et tendez donc la main a ces voyous
Car ils méritent qu'on les estime

lIs ont bu un peu, et aprés ?

Ce ne sont pas pour cela des laches
Parce qu'ils sont fils d'ouvriers

Mais chez eux le cceur tient sa place
Vous étes riches, vous avez un nom
Eux, ils n'ont pas de fortune

Vous possédez un grand renom

Prés des blondes et des brunes

Mais quand vous aurez disparus

Et que la mort aura fait son ceuvre
Laisserez-vous des traces de vertu ?
Non, alors vous serez égaux

Devant la porte du tombeau

Sur vous on aura mis des fleurs
Surmontant une croix de pierre

Tandis qu'eux n'auront pas cet honneur
S'ils reposent aux fonds des mers
Croyez-vous donc gu'ils ne méritent pas
Qu'on les respecte, ces braves gars-la !
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